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La surprise de la. Coupe... 
Vainqueur du F.C. de Sochaux l'an dernier, 
vainqueur hier d'un autre tenant du titre, MONTPELLIER ELIMINE MARSEILLE 
D ne reste plus que quatre clubs nordistes 

en lice : l'Excelsior, le Racing et l'O.L. 
qui se sont brillamment qualifiés 

et Fives, qui eut plus de peine devant Nice 

A LILLE : R.C. Roubaix bat S.O. Est 3-1 
A LENS : Reims bat Hautrr.ont 2-1 
A AMIENS : Excelsior bat Rouen 3-0 
A PARIS : Sète bat Le Havre 3-0 
AU HAVRE : R.C. Paris bat Lens 2-0 
A ROUEN : Rennes bat Dunkerque 4-1 
A METZ : Mulhouse bat Red Star (apr. prol.) 2-1 
A REIMS : Sochaux et Metz (apr. prolong.) . 1-1 

A NANCY : Saint-Etienne bat Béthune 1-0 
A RENNES : C.A. Paris et Bordeaux (apr. pr.) 4-4 
A CLERMONT-FERRAND : Cannes bat Troyes 4-2 
A SAINT-ETIENNE : Nancy bat Aies 2-0 
A LYON : Antibes bat Charleville (apr. pr.) 2-0 
A BORDEAUX : Lille bat Toulouse 4-1 
A TOULOUSE : Montpellier bat Marseille . . 1-0 
A MARSEILLE : Fives bat Nice 1-0 

Autre surprise : Mulhouse a battu le Red Star 
Deux matches nuls : Sochaux-Metz 

et C.A.P.-Bordeaux. — Les deux derniers 
représentants des amateurs ont succombé 

Les amateurs du S.O. de l'Est 
se sont bien comportés 
devant le Racine (3-1) 

L n supporters du club doyen qui 
composaient en grande partie la faible 
assistance qui oelnturait dimanche le 
Stade Vlctor-Bouquey. à Lille, ont eu 
chaud . 

Non pas que les amateurs du Stade 
Olympique de l'Est, aient pu faire un 
aeul Instant, figure de vainqueurs, mais 
leur belle ardeur dans cette lutte, esti
mée avant la lettre, inégale; leur magni
fique esprit de .corps et enfin leur con
naissance certaine des finesses du foot
ball, devaient être autant de précieux 
atouts, avec lesquels 1rs footballeurs 
professionnels, allaient avoir à compter. 

Car les « banlieusards » de la capitale, 
rendirent chèrement leur peau, malgr? 
u n début, qui n'étaient pas précisément 
lait, pour engendrer chez eux l'Indispen
sable confiance. 

Deux minutes étaient à peine écoulées 
que le Racing avait en effet ouvert le 
aoore, grâce à un centre de Vandevelde 
repris par J.inin. Quelques minutes plus 
tard, les Roubaislens. quoique laissant 
l'Impression de Jouer en dedans de leurs 
moyens s'assuraient une confortable 
avance : Vandevelde centrant une nou
velle fois avec & propos vers Renard, le
quel exploitant un mauvais bloquante du 
Cardlen parisien pour porter la marque 
à deux. 

On aurait pu croire alors à un effon
drement des amateurs, qui pour être 
Juste, n'avalent pas encore trouvé la ca
dence. 

Malgré ce retard sérieux, le S. O. ' de 
l'Kst allait commencer à imposer sa loi 
Jusqu'au... repos ; malgré quelques efforts 
apasmodiques des Koubalslens. peu 
ardents. 11 est vrai, sauf en ce qui con
cerne Nagy — toujours lui — ; Delfour, 
malgré quelques dribblings exagérés et 
enfin les ailiers Renard et Vandevelde. 

Deasertot eutf nlcrs a s'employer très 
sérieusement. TJne fols même sur une 
percée de Samanos, 11 était battu, mais 
la barre, s'opposa — Injustement — di
rons-nous, à la réussite d'une action 
Joliment menée. Comme nous avions rat-
son de dire que les Stadlste» allaient 
Tendre chèrement leur peau .. 

Cette domination légère mais non 
moins certaine des... visiteurs, devait du
rer Jusqu'au repos qui allait cependant 
être atteint, sur ce score de deux buts 
à zéro. Batteur pour les Roubaislens. 

Certains prétendaient au cours de la 
pause, que les amateurs, fatigués r.llaient 
par la suite, être débordés. C'était faire 
bon marché de leur énergie; voire de 
leurs possibilités, car non seulement Ils 
n'allaient pas Jouer les agneaux de la 
fable, mais pour le moins faire aussi 
bien, qu'au cours de la première mi-
temps. On devait s'en rendre compte, 
cinq minutes après la reprise, quand Sa
manos, placé en retrait eut raison de 
Deasertot. faible en l'occurrence ; d'un 
ahot en coin, envoyé & vingt métrrs. 

Deux à un !.. Rien n'était fini. La 
preuve ? C?t»e pression constante des 
amateurs qui devait durer Jusqu'au mo
ment où le Racing, réussissait un troi
sième but. très Joli cette fois, par Van
develde. sur passe de Delfour. Il restait 
alors une demi-heure à louer, au cours 
de laquelle, Roubaix aurait pu augmen
ter son avance sans ce véritable maré
cage qui protérea alors, plus que ses 
•rrléres et que lui-même, l'excellent gar
dien Ferrand. 

Bref, ce résultat de trois buts à un 
peut être estimé logique, malgré les ap-
piéclatlons qui précèdent. Il n'en demeu-
r«j pas moins vrai, que le3 amateurs pa
risiens, quoique vaincus, sortirent de 
c. tte partie avec les honneurs d3 la guer
re. Ils Jouèrent avec cœur, et si nous 
a'outons qu'aj point de vue football. Ils 
ne fur?nt pas inférieurs à leurs adver
saires, nous aurons situé leur réel mé
rite. Nous dirons même que. sur un ter-
Tsln plus favorable, c'est-à-dire plus sec. 
Ils auraient pu mieux faire, surtout en 
première mi-temps. 

Du Racing. nous dirons que nous le 
Times souvent sous un meilleur Jour. 

Quelques éléments, déjà cités firent de 
leur mieux, tandis que d'autres firent 
presque figure d'élèves devant d's exécu-
t sa t s . Jeunes pourtant, mais débordant 
de courage. 

Côté dirigeants, nous dirons que l'ins-
phst'.on ne fut pas leur qualité dominan
te. Pourquoi donc s'obstiner à placer Del
four au poste d'intérieur, plutôt au'à ce
lui de demi, où 1] excell» ?.. Pourquoi 
aussi faire Jouer Stabo. demi, alors qu'il 
fait ses preuves comme Intérieur, malgré 
Un'» Indiscutable lenteur ?.. 

Tourquol, enfin, faire confiance à Rlz-
BD. sur un terrain lourd, alors que l'ex
périence a suffisamment démontré qu'Al-

U n lui était supérieur, dans de telles 
ccrdlt lons 7 

Fourquol ?.. Mais, au fond, n'est-ll pas 
préférable d'arrêter le chapitre de nos 
e x c l u s i o n s !,.. 

LKS EQUIPES 
Koubalx. — Dessertot ; Florin, Colas ; 

C;aho. Nagy. Cbolle ; Renard. Janln, 
R.TZO. Delfour ; Vandevelde 

Ma, 1-1. — Ferrand ; Balll. crescl ; 
Aiu'rieux. Plnasseaux, Lolson; Buge, Sa-
mnnos, Burgerolles, Labbé Vulllon. 

bon arbitrage de M. Bouney. 
P. E. 

Le jeu plus méthodique 
de l'Excelsior 

lui donna une victoire méritée 
devant Rouen (3-0) 

(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER) 

Amiens, 8 Janvier. 
Cette rencontre s'est déroulée sur le 

stade de l'Amiens Athletlc-Club devant 
environ 6 000 spectateurs. 

Le net succès remporté par les Nordis
tes est dû au Jeu méthodique qu'Us ne 
cessèrent de pratiquer pendant toute la 
durée de la partie. 

Les Rouennais. moins athlétiques que 
leurs adversaires, firent preuve d'un cran 
admirable et. par leur vitesse, parvinrent 
a maintes reprises à détruire les combi
naisons amorcées par les Roubaislens. 
Toutefois, ces derniers, plus résistants, fu
rent constamment à l'attaque et au cours 
de la deuxième mi-temps, virent leurs 
efforts récompensés par trois buts. 

Au début de la partie, les Nordistes eu 
rent le plus souvent l'Initiative des opé
rations, mais leur ligne attaquante ne 
fut pas suffisamment soutenue par les 
demis, ce qui permit à la défense adverse 
de sauver quelques attaques dangereuses 
Vers la fin de cette première mi-temps, 
les Normands réussirent à marquer par 
Dean, mais le but fut Justement refusé 
par l'arbitre pour hors Jeu de ce Joueur. 
Et le repos fut sifflé sans qu aucun but 
fut Inscrit au tableau. 

Après la pause, les Rouennais se firent 
menaçants et effectuèrent quelques atta
ques dangereuses qui furent réduites à 
néant par la défense roubalsienne. Les 
Nordistes ne tardèrent pas à Imposer de 
nouveau leur Jeu et. sur un centre de 
Kups. la balle fut reprise par Hlltl qui 
marqua de très près le premier but. 

Peu après, sur corner tiré par Kups, 
Hlltl parvint à Inscrire le deuxième But. 
Après ce résultat, les Rouennais donnèrent 
l'impression d'être démoralisés et un lé
ger flottement s'ensuivit dans leur équipe. 
Ce manque de cohésion fut mis à profit 
par Guimbard qui marqua le troisième 
bût quelque cinq minutes avant la fin. 

Les équipes se présentèrent dans les for
mations suivantes 

t s u l a l s i . — Lacoste : Herrera. Dhulst ; 
Tobla, Desrousseaux. Liétaer ; Guimbard, 
Hlltl, *>etrak, Buge et Kups. 

Himen. — Bessero ; Hauchecorne. An
toinette ; André, Stroh, Payen ; Blondel, 
Rio, Damlens. Pruvost et Dean. 

Les meilleurs à Roubaix furent Hlltl, 
qui fit une grande Impression : Herrera, 
très adroit, et Desrousseaux. L'aile gau
che s'avéra très faible en première mi-
temps, mais se révéla par la suite. Quant 
â Petrak. 11 fut constamment en position 
de « hors Jeu » et ne fut pas très utile. 

A Rouen André. Hauchecorne et Dean 
se firent remarquer. 

Bon arbitrage de M. Vandeputte. 

De justesse, Fives l'emporte 
sur Nicej l -O) 

(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIERI 

Marseille. 8 Janvier. 
Bien qu'encouragés par de nombreux 

supporters qui avalent fait le déplace
ment et auxquels la majorité du public 
marseillais s'était Jointe, les « Aiglons » 
n'ont pu marquer devant les Joueurs fl-
vo;s. 

Le Jeu fut sec. sans toutefois dégéné
rer cela grâce à M. Klssenberger qui. quoi 
qu'on en dise, t int le sifflet de satisfai
sante façon. Sa décision d'annuler le but 
marqué par Lavagna dés le coup d'envol 
est des plus équitables. Alcazar ayant 
chargé un adversaire qui n'avait pas la 
balle. 

Fives, un quart d'heure durant, cher
cha la cohésion ses hommes restant sou
vent désorientés devant le Jeu de volée 
des Niçois. Mais ceux-ci. créant des oc
casions multiples de scorer, ne surent Ja
mais les exploiter Jusqu'au bout. Le Jeu 
égal qui suivit lit atteindre le repos avec 
un score nul ; Vancaeneghem. étroitement 
surveillé par Vaile n'ayant pu. lui non 
plus battre Nemetn. 

Dès la reprise Waggl et Novlckl allaient 
avoir de plus nombreuses balles. Mais 
seul, un shot de latller droit, à la qua-
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LE MATCH R.C. R0UBA1X-S.0. EST 
Le P.oobai*i«n Reaard marque, profitant d'un mauvais arrêt 

du gardien parisien. (pn. J. < 

trlème minute devait donner u n but: la 
bi l le frappant le poteau pénétrait dans 
les filets malgré l'intervention du portier. 
Jusqu'à la fin. Novlclcl devait demeurer 
le plus dangereux, mais Nemeth accom-
plLssalt des arrêts très brillants et sau
vait son club d'un score plus lourd. 

Ce qu'on n'attendait pas : 
Lille surclassa Toulouse (4-1) 

(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER) 

Bordeaux, 8 Janvier. 
Le match s'est disputé à Bordeaux, au 

Stade municipal, en présence de 12.000 
spectateurs ; 11 fut rapidement Joué et 
conduit avec maîtrise par les Nordistes. 
Ceux-ci, dès le début, prirent la Juste 
mesure de leurs adversaires e s'Impo
sèrent sans contestation possible. Quatre 
minutes après le coup d'envoi, le demi 
Carly. sur u n coup franc tiré par Kalocsaï 
marqua le premier but. C'est Bigot qui, 
à la 25e minute, de Jeu. marqua le se
cond tout et Cheuva, à la 30e minute, 
obtint le troisième, d'un magnifique shot 
tiré de vingt-cinq mètres. 

Dans cette mi-temps les Nordistes 
affirmèrent une supériorité technique 
telle que l'on peut dire sans exagérer que 
deux classes séparaient dimanche les 
adversaires. On peut ainsi Imaginer aisé
ment quel fut l'ascendant pris par les 
Lillois sur leurs courageux, mais faibles 
antagonistes. 

Après le repos, la supériorité lilloise fut 
tout aussi nette. Delannoy dribbla de
puis la ligne des cinquante mètres, trom
pa stevanovltch et Kukovltch. passa à 
Bigot lequel, dans sa foulée, shoota à 
ras de terre, dans le coin gauche des 
filets, alors que Roux attendait à droite 
ce quatrième but, follement applaudi 
par les douze mille spectateurs. 

Les Toulousains Cl n a t toujours do
minés, leur fameuse ligne d'avants avec 
le leader Planqués :<?nt Jugulée par la 
non moins fameuse ligne de demis lil
loise. Cependant, les .Toulousains réagi
rent énergiquement et. à la 28e minute, 
alors que Scezseny hésitait à dégager sur 
un centre de Leblanc. Tinter Rames bat
tit Da Rul. La défense nordiste fut alors 
sévèrement secouée et concéda deux cor
ners sur lesquels les Toulousains furent 
bien prés de marquer. Il restait un quart 
d'heure à Jouer, mais les Nordistes dont 
la défaillance ne dura que quelques ins
tants, reprirent le commandement du 
match et terminèrent sur les buts tou
lousains. 

Les meilleurs ont été à Lille : More, 
Vandooren, Da Rul un peu chanceux. 
Delannoy et Bigot ; à Toulouse ; Drlss. 
Plovle. Leblanc et Garcia. 

La recette atteignit 100 000 francs. 
Les équipes étalent ainsi formées : 
Mlle. — Da Rul; Vandooren. Scezseny; 

Carly. More. Cléau ; Delannoy. Cheuva, 
Bigot. Rèmy et Kalocsaï. 

Toulouse. — Roux ; Kukovltch. Drlss; 
Stevanovltch. Blanco. Jean-Pierre ; Gar
cia. Ramos, Planqués. T'-ivie et Leblanc. 

Malgré l'absence de Jordan, 
les Parisiens du Racing, meilleurs 

techniciens, 
ont battu aisément Lens (2-0) 

(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER) 

Le Havre, 8 Janvier 
Ce match. Joué par un temps favora

ble à la Cavée-Verte, devant prés de 4.000 
personnes, a vu la victoire méritée des 
Parisiens, meilleurs techniciens. 

On aurait cru que Lens aurait opposé 
une toute autre résistance. Or, le score 
étant acquis au repos, ce n'est qu'à la 
reprise que les mineurs donnèrent leur 
vraie mesure. Il était beaucoup trop tard 
et la défense parisienne. Impeccable, arrê
tant tout, permit aux Parisiens de garder 
leur avantage. 

Le premier but se situe à la 13' minute 
de Jeu : Il fut l'œuvre de Veinante, repre
nant de la tête un corner de Ferez. Ce 
dernier obtint lui-même le second point, 
à la 25' minute, en reprenant une balle 
que Helsterer, servi par Veinante, avait 
envoyée sur la barre. 

En seconde mi-temps, Lens aurait pu 
au moins sauver l'honneur, semble-t-i l ; 
mais ses attaques furent toujours beau
coup trop timides. 

Les équipes avaient la composition sui
vante : 

Paris : Hlden : Dupuls. Diagne ; Zabalo, 
Banlde, Louys ; Ferez, Helsserer, Ozenne. 
Veinante, Mathé. 

Lens : Erevanian ; Marek. Beaucourt ; 
Unser, Mathieu. Calinskl ; Stanis. Slklo, 
François. Spechtl. Ourdoullle. 

Arbitre : M. Merckx 
Les meilleures furent à Paris : Hlden. 

Diagne, Zabalo. Banide, Helsserer et Vei
nante ; à Lens : Erevanian. Marek, Ma. 
thleu et Slklo. 

Supérieurs dans l'ensemble, 
les Rennais 

battent Dunkerque (4-1) 

(DE NOTRE -ORRESPONDANT PARTICULIER! 

Rouen. 8 Janvier 
Cette rencontre fut suivie par un pu

blic assez restreint, et conserva, à peu 
prés Jusqu'à la fin. le caractère d'un 
match de Coupe tant les adversslres se 
donnèrent avec ardeur et même de vigueur, 
à leur tache. 

La victoire est revenue à Rennes et 11 
n'y a pas a en redire, car 11 parut évident 
qu'au point de vue football, au point de 
vue cohésion et précision dans les 
échanges. 11 marqua une certaine aupé-

I rlorlté sur la formation nordiste, certes 
I ardente et courageuse, mais dont les 
I passes allèrent trop souvent t l'adver

saire et dont les attaquants manquèrent 
trop fréquemment et de rapidité et 
d'adresse. 

Quoi qu'il en soit, le résultat demeura 
Incertain durant une heure de Jeu, las 
équipes étant Jusque là à égalité. Il est 
même tout à fait certain rue les Dun-
kerquols laissèrent pendant cette période 
du match échapper la chance qu'il avaient 
de gagner. En deux occasion", e n effet. 

ses avants ne parvinrent pas par leur 
lenteur et leur Insuffisance de décision à 
envoyer la balle dans le but vide. Par la 
suite. Rennes réussit, à la faveur d'un ca
fouillage à prendre l'avantage et confir
ma ensuite celui-ci par deux autres buts 

Ajoutons, qu'en première mi-temps. 
Ebner mit à côté un penalty accordé à 
Rennes pour main du demi-droit nor
diste. 

Les buts furent marqués pour Rennes 
par Ebner. Belunza (2) et Rodrlguez; 
Grlfflths fut l'auteur de celui de Dun
kerque. 

L'arbitre. M. Boez. 
à obtenir un peu de correction de la part 
de certains Joueurs. Hanke se signalant 
particulièrement en première mi-temps, 
par le caractère dangereux de son Jeu. 

Les équipes étalent les suivantes : 
Rennes : Mlramon; Bordler, Pleyer ; 

Scharwath. Braun, Boeslnger : Belunza. 
Rodrlguez, Ebner, Hanke et Thévenot. 

Dunkerque: Massemln; Waxgnlez, Lié-
vin; Durant, Jordan, Vanderberghe; Ca-
pron. Machu, Grlfflths, Bllllet et Legrand. 

Difficilement, Saint-Etienne 
a éliminé 

les amateurs béthunois (1-0) 
(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER) 

Nancy, 8 Janvier. 
Saint-Etienne sort vainqueur de ce 

match, sans ajouter à sa gloire. C'est 
d'une manière heureuse que les < Pros » 

nt éliminé les amateurs. 
Après une demi-heure de Jeu, alors que 

Béthune, pressé sur ses buts, repoussait 
sans cesse les tirs de près par son gar
dien Leroux, celui-ci sortit mal à propos 
sur un cafouillage e t Tax poussa la balle 
dans les buts vides. 

Les amateurs ne purent prendre Llense 
i défaut pendant le quart d'heure où 11 

était malmené en première mi-temps et 
c'est ainsi qu'on atteignit la pause. 

A la reprise, le Jeu devint franchement 
monotone, Béthune attaquait le plus sou
vent: Saint-Etienne pratiquait par échap
pées. 

Le terrain gras gêna les Joueurs. La 
partie fut correcte et le résultat est nor
mal. Le public encouragea sans cesse les 
amateurs de Béthune. 

Les équipes étalent ainsi formées ! 
Béthune : Leroux; Kasmarek. B o u t ; 

Delassus. Mackowlak. Wambeke ; Hermant. 
Harrls, André. Tledrez et Garbe. 

Saint-Etienne : Llense ; Casy. Blechert; 
Snella. Odry, Rlch ; Pasqulnl, Tax. Hum-
menberger, Hes et Beck. 

Arbitre : M. Virolle. 

L'arbitrage gâcha la partie, 
mais Reims 

méritait néanmoins la victoire 
devant Hautmont (2-1) 

(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER) 

balle. Brusseaux shote de loin, mais l'ar
riére droit navrais Bernardl Intervient ; 
de la main il écarte la balle, sauve ainsi 
un but, mais c'est le penalty que Escola 
botte puissamment... sur la poitrine même 
de Barella, qui dégage. 

Les Sétols reprennent alors la direc
tion du Jeu. Brusseaux. complètement dé
marqué, reçoit la balle ; 11 s'approche avec 
calme du but havrals et botte sans hâte: 
c'est le deuxième but sétols, à la 31» mi
nute. 

Les Havrals font des efforts désespérés 
pour remonter le courant, mais en vain. 

eut quelque peine et deux secondes avant le coup de sifflet 
:it un troisième et 

Malgré les prolongations, 
Messins et Sochaliens ne peuvent 

se départager (1-1) 
(DE NOTRF. CORRESPONDANT PARTICULIER) 

Reims, 8 Janvier. 
Les deux équipes ne purent se départa

ger malgré deux heures de Jeu. après une 
partie chaudement disputée et dans l'en
semble fort plaisante surtout en première 
mi-temps. 

Le score fut ouvert à la neuvième mi
nute par Courtois qui. ayant évité Fosset. 
shota des vingt métrés, dans la cage dé
sertée par Kappé. Jusqu'au repos, atta
quant sans relâche, Sochaux Joua en gran
de équipe. Courtois en particulier, faisant 
grosse Impression. 

La physionomie de la rencontre chan
gea en seconde mi-temps et Metz, qui 
s'était peut-être réservé quelque peu. réus
sit à prendre l'ascendant sur les Socha
liens fatigués par leur brillant début. 
Welskopf égalisa huit minutes après la 
reprise par un shot de près sur lequel Di 
Lorto ne pouvait rien. Peu après, le même 
Welskopf était fauché par Cazenave. mais 
le penalty accordé aux Messins n'était pas 
transformé Zehren envoyant la balle 
dehors. A la G8' minute, Irrigaray, hors 
Jeu, marquait de la tête mais le but n'était 
pas accordé. 

Malgré une nette domination des Lor
rains, au cours de la prolongation, le score 
restait échangé, Muller laissant au surplus 
passer une occasion unique de donner la 
victoire à son équipe. 

Les meilleurs Joueurs furent Courtois. 
Cazenave. Dl Lorto à Sochaux : Backhuys, 
Ignace et Welskopf à Metz. 

Recette : 86.200 francs. 
Les équipes étalent ainsi formées : 
Sochaux. — Di Lorto : Cazenave. Mat-

tler ; Hug. Sefelin. Williams ; Laurl, Jéru
salem. Courtois, Irrigaray et Korb. 

Metz. — Kappé ; Nock, Zehren ; Hlbst. 
Fosset. Marchai ; Lauer. Ignace, Muller, 
Backhuys et Welskopf. 

Montpellier voulait la victoire 
et élimine Marseille (1-0) 

(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER) 

Toulouse. 8 Janvier. 
C'est devant l'assistance des grands Jours 

que s'est déroulé ce match. 

Dans les deux camps on a modifié, le* 
équipes qui finalement se présentent ainsi 
composées : 

Marseille : Vasconcellos ; Patrone, H. 
Conchy ; Gonzalès. Max Conchy, Caraaco ; 
Kohut. Heiss. OleJ. Beft Barek et Dard, 

i Montpellier : Blanc; Chalvldan, Pabre-
guettes ;Eril, Motner, Laurent ; Rabler, 
Zavadsky. Laborde, Régnier et Bargues. 

Ainsi donc, c'est grâce à un but marqué 
par Bargues, à la 83* minute du match, 
que Montpellier a éliminé Marseille t e 
nant de la Coupe. Ce n'est pas le meilleur 
qui a triomphé, non. Mais le c onze > qui 
Joua avec le plus de cœur, et qui, le plu» 
ardemment, désira la victoire. Cette vic
toire de Montpellier est certes heureuse, 
car les buts montpelllérains furent sou
vent menacés et même bombardés durant 
les dernières minutes. Mais combien fut 
héroïque la défense des Héraultals e t quels 
éloges ne doit-on pas décerner au gar
dien Blanc et à l'arrière Chalvldan. héros 
de ce match. Avec eux se distinguèrent 
du côté de Montpellier : Erll, Maulner, 
Bargues et Rabier. 

A Marseille, certains semblèrent pren
dre ces débats d'un peu haut. L'absence 
d'un avant-centre de classe se fit sentir, 
l'équipe ne parvint que très difficile
ment à organiser son Jeu. 

Kohut fut le meilleur des avants avec 
Ben Barek ; les demis actifs, mais peu 
heureux, les arriéres sûrs. Quant à Vas
concellos, il se laissa surprendre par le 
but pourtant attendu de Bargues. 

La recette a dépassé 45.000 francs. 

LE CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE SECONDE 

LEJ CLASSEMENTS 

Deuxième division 
Clubs J. G. N. P. P " p. c 

Red Star 17 12 
Rennes 17 12 
Reims 18 10 
Toulouse 17 9 
Colmar 18 9 
Nice 17 18 
Boulogne 19 8 
Mulhouse 18 9 
Nancy 16 8 
Bordeaux 16 7 
Valenciennes . . . . 1 6 - 6 
Charleville 15 6 

Long-» y 17 
Dunkerque 18 
Nîmes 17 
Montpellier 17 
Tourcoing 19 
Dieppe 16 

Sète a remporté la victoire 
en seconde mi-temps 

devant Le Havre (3-0) 
Paris, 8 Janvier. 

Plus de 25.000 spectateurs assistèrent 
à cette rencontre, au Parc des Princes. 

Dés les premières minutes les Sétols 
amorcèrent des descentes «sxtrèmement 
rapides, surtout par Koranyl. Le gardien 
havrals, Barella, avait alors à faire face 
à une tache extrêmement difficile. Puis 
les Havrals qui n'opéraient que par 
échappées reprirent l'avantage et progrès 
slvement se montrèrent de plus en plus 
entreprenants. Malheureusement pour les 
Normands. Couard. Wita. 81ntès et Frl-
gerlo bottent maladroitement et sans au
torité, les deux puissants arriéres sétois. 
Mercier et Franqués, faisant, par ailleurs. 
montre de beaucoup de brio. 

Peu avant le repos, Schmltt est blessé 
à la Jambe, mais 11 revient presque aus
sitôt. 

A la reprise. Wita( en bonne position 
shote alors que le gardien sétols est I 
terre, mais la balle heurte le poteau. Les 
Normands sont très actifs et mettent sé
rieusement à l'ouvrage la défense adverse. 
Puis Sète prend la direction des opéra
tions. Sur un shot de Brusseaux. la balle 
tombe devant le but havrals; 11 s'ensuit 
une action confuse à laquelle met fin un 
beau shot de Koranyl qui marque à la 
vingtième minute. 

Sur une attaque aétolse, Barella sort 
de son but et manque l'interception de la 

Lens, S» Janvier. Hautmont 17 
Suivie par cinq cents spectateurs envi- /ms 

ron, cette partie fut gâchée par l'arbitra- | ajxas . . . 
ge incohérent de M. Denlze. de Paris, qui c A p a r i s 
accumula les erreurs, laissant marquer par | T p " 
Hautmont un but sur hors Jeu. et accor
dant, à son adversaire, un penalty pour 
faute de main d'un Rémois. 

Malgré un terrain lourd et glissant. 
Reims avait pris le commandement du Jeu 
dès le coup d'envol, dominant grâce à un 
football plus étudié e t surtout plus pré
cis : mais ses Joueurs abusèrent du Jeu 
latéral et se heurtèrent à une équipe, re
pliée sur son but. Jouant avec une ar
deur exagérée, de sorte qu'ils ne purent 
marquer. Bien mieux, Lhotellerle s'étant 
échappé, centra sur Bernard, nettement 
hors Jeu. qui vint battre Vovord de près 
(43' minute ) . 

Reims égalisa cinq minutes après la re
prise par Batteux. sur centre de Borto. 
Peu après, sur la même phase de Jeu. 
Batteux toucha le ballon de la main et 
l'arbitre accorda penalty contre Haut
mont. Frelln donna ainsi l'avantage à son 
équipe. Jusqu'à la fin Hautmont fut sou
vent dangereux, mais se heurta à la belle 
défense de Reims dont les échappées 
échouèrent de peu. 

A Reims, citons : Vovard, Frelln. Plat-
zeck. Cottln et Pauchard : chez les Nor
distes : Arbleza. Agulrre et Bretelle furent 
les plus remarqués. 

Les équipes étalent ainsi formées : 
Reims. — Vovard ; Cathelaln, Frelln ; 

Pinot. Platzeck. Vernay ; Borto. Fauchard. 
Schloupck. Cottln et Batteux. 

Hautmont. — Parmentler : Bretelle. De-
vos ; Lesplnasse, Agulrre. Demazure ; Lho
tellerle. Rouze, Arblzza, Bernard et Pu-
che. 

4 1 28 47 23 
2 3 26 41 23 
5 3 25 35 16 
5 3 23 42 22 
5 4 23 43 33 
2 5 22 42 26 
4 7 20 41 36 
2 7 20 42 38 
2 6 18 20 14 
2 7 16 32 22 
4 6 16 28 21 
4 5 16 19 21 
0 4 16 27 31 
3 7 15 29 30 
3 8 15 22 26 
4 8 14 32 2» 
2 8 14 27 34 
1 10 13 33 41 
5 9 13 33 51 
4 9 12 19 41 
4 10 10 24 40 
3 13 9 23 60 
2 11 8 18 41 

Le terrain gras handicapa 
les Tourquennois 

qui laissèrent Boulogne égaliser 
huit minutes avant la fin (2-2) 

(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER) 

La victoire était hier à la portée des 
Tourquennois et. au repos, alors qu'ils 
menaient par '2 buts à 1. les locaux pou
vaient l'espérer, d'autant que la première 
mi-temps avait été à leur avantage, et 
qu'en plus des deux buts inscrits, un 
troisième fut bien près d'être compte 
quand d'un Joli shot, Caravano envoya 
la balle sur la barre transversale 

Las ! la dernière demi-heure de Jeu 
fut funeste aux Ustlens qui. sur le ter
rain gras, s'effondrèrent, donnant aux 
Boulonnais une chance inespérée de s'en 
retourner avec un point. 

Sans qu'on puisse leur en faire grief, 
les responsables de cet état de chose, fu
rent assurément Baïkouciiev. Barbieux et 
Lefebvre qui accusèrent nettement la fa
tigue après le premier quart d'heure de la 
reprise. Deux demis et un lnter ! C'était 
largement suffisant pour permettre aux 
Maritimes de terminer très fort et... d'éga
liser. 

Boulogne, dans l'ensemble, a déçu Si 
l'on excepte son Courage, on s'attendait 
généralement à mieux de l'ensemble, et 
Payne. en particulier, semblait avoir perdu 
beaucoup de ses qualités. D'autre part, la 
performance plus que moyenne du demi-
centre Dujardin. qui se confinait dans 
une stricte défensive, privant les avants 
de balles, fut une des causes principales 
de ce Jeu pauvre et décousu Les autres 
Joueurs boulonnais, sauf Leduc et Delfos-
se en première mi-temps, n'emergèrem 
Jamais du lot. 

Chez les Tourquennois. la défense fit 
un match excellent. Toute l'équipe peut 
être citée pour sa première mi-temps, 
mais ensuite, avec l'effondrement des 
demis, les avants ne pratiquèrent plus 
que par échappées et comme Ils n'étalent 
pas soutenus. Ils ne pouvaient évidem
ment prétendre à de grandes choses. 

En première mi-temps, et alors que 
Tourcoing dominait, c'est Boulogne qui 
marqua le premier par Leduc qui reprit 
la balle de près pour la loger dans le 
but, Morrent ayant repoussé une pre
mière fols, mais faiblement (80» minute i 

Neuf minutes plus tard. Bulrette égali
sait d'une Jolie tête et aussitôt après. Ins
crivait une deuxième but. Pretto ayant 
bloqué Imparfaitement un rude essai de 
Caravano. 

En deuxième mi-temps. Boulogne éga
lisa 8 minutes avant la fin par Newell. 

L^s équipes étalent ainsi composées : 
Touriolnj; : Morrent ; Vermeiren, Ber-

nasconl ; Barbieux, Baikouchev, Bralne ; 
Defroyenne, Lefebvre, Caravano, Castro, 
Buirette. 

Boulogne : Pret to : Darcourt, Payne; 
Grauby, Dujardin. Daunln ; Delfosse, Le
duc. Newell. Almar, Merveille. 

Arbitre : M. Gognlaux. 
Résultats de la tombola : 8217. 9371, 

9135. 9029. 9034. 

Un penalty et Colmar 
bat Valenciennes (1-0) 

(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER) 

Colmar. 8 Janvier. 
Avant l'entrée des équipes sur le ter

rain, celui-ci semblait en excellent état, 
mais, dès les premiers échanges les effets 
du dégel se firent sentir. Les phases du 
Jeu ont été beaucoup Influencées par le 
terrain glissant et ceci explique en partie 
la maladresse des avants des deux camps. 

C'est, en effet, un penalty qui permit 
aux Coimarlens de gagner cette rencon
tre. Madanl. ayant crocheté Zopp en bon
ne position de shot devant les buts, ce 
dernier transforma le penalty Justement 
accordé par l'arbitre, M. Oliva, à la 25" mi
nute. 

Les deux équipes dominèrent tour à 
tour, mais ne surent tirer profit de leur 
avantage territorial. 

Les meilleurs furent chez les locaux : 
Collet. Demuth, Delacour. Heine et Boud-
Jemaa ; chez les visiteurs : Schuth, qui 
nt une partie splendide, Reld, Joly, Ma
danl. Nihel et Duhaubois. 

Les équipes étaient ainsi composées : 
( olniar. — Collet : Demuth. Delacour ; 

Gougain. Teletchea. Othmann ; Heine, Ga-
brillargues. Zopp. Boudjemaa et Emonoz. 

Yalrm-iciine*. — Schuth : Ried, Joly ; 
Leblanc. Madanl. Thomas ; Legllse, Lapor-
te, Nihel. Leroy et Duhaubois. 

RÉSULTATS DIVERS 
— A Roubaix : le F.C. Unselles bat l'CS. 

Roubaix par 3 buts à 2. 
— A Marcq : O. Marcq lCadets) bat AS 

Tourcoing icadels) par 10 buts à 0. 
O Marcq (I B) et AS. Lilloise (1 A) font 

match nul. 1 but à 1. 
O. Lille (Juniors B) bat O. Marcq (Ju

niors B) par 3 buts à 2. 

LA COUPE DU NORD 
DES JUNIORS 

L'Excelsior Roubaix-Tourcoing 
bat J'O. Dunkerque par 3 bots à 1 

La totalité de cette rencontre fut à l'A
vantage des Jeunes Roubaislens. Et pour
tant, o, la pause, Dunkerque menait par 1 
but à 0. Cependant, ce ne fut qu'à de rtv 
res reprises que les Maritimes dépassèrent 
le milieu du terrain. Le gardien roubalaifn 
n'eut que trois balles à stopper au cours 
de cette première ml-tempa. mais, à la qua
rante-quatrième minute, u voulut dégager 
au pied et ce fut le seul point poux Dun
kerque. 

Après la reprise, les Roubaislens domi
naient toujours sans parvenir à marquer, 
et H fallut attendre la 12e. minute pour 
que l'Excelsior égalisât a marque, sur ps-
nalty. A a suite d'une faute commise par 
le gardien dunkerquols contre le centra-
avant roubalsien. Puis l'Excelsior conti
nua & dominer et dix minutes plus tard 
un beau centre de l'ailler droit très bien 
repris par l'ailler gauche donna un second 
point aux Jeunes c vert et noir >. Peu avant 
la fin. cette même phase inversée permit s> 
l'ailier droit, qui reprit magnifiquement da 
volée, d'obtenir Je troisième but. 

On sait qu'il y a quelques semaines, à 
Dunkerque. les deux équipes avalent fait 
match nul (1-1). L'excelslor est donc main
tenant qualifié pour les quarts de finals 
de la-Ccupe du Nord des Juniors. 

Le S.C. Fives bat FU.S. Toarcoinf 
par 4 buts à 0 

Cette rencontre, qui comptait pour .*• 
quarts de finale de la Coupe du Nord, fut 
1? plus souvent à l'avantage des Flvola. La> 
première mi-temps, notamment, vit le Bpor-
t:ng dominer outrageusement son adver
saire; cependant, les locaux ne parvinrent à 
battre qu'une seule fols la défense tour-
quennoise. 

La seconde mi-temps, par contre, fut plus 
équilibrée. ma:s tandis que les Tourquen
nois manquaient de décision au moment du 
shot final, les Pivols, plus opportunistes, 
parvinrent a tromper à trois nouvelles re
prises la défense des visiteurs. 

LA COUPE DES FLANDRES 

Les amateurs da Racing-Club Roaba ix 
battent le C F . Marcq par 9 bat* 1 0 
La première édition de cette 

avait failli coûter cher aux Roub 
aussi, cette fols-cl. présentèrent-Us leur 
meilleure fondation. Et l'inévitable sa pro
duisit... 

Pourtant, la première mi-temps fut sasf • 
«cale en ce sens que les Maroquots M dé
pensèrent pour limiter les dégâts. Leur 
grande activité leur permit de ne concéder 
Ti'iin seul but au cours de la première mi-
temps. 

Msls. après la pause, ta fatigua sa nt 
sentir chez les Marcquols et las Vélilaat. 
A Dujardin et autres s'en dutléél—1 4 
«rur Joie. C est ainsi que huit DOUTMUI 
buts vinrent concrétiser un* supériorité 

que nul ne pensera à- discuter 

LE MATCH U.S. TOURCOING-BOULOGNE <**- •»• 
i Un arr«t de Pretto, le gardien de Bodooe devait le Toarqaeaaeét 


